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LEmoins que l’on puissedire, à moins d’une se-maine de son entrée enmatière en Couped’Afrique des Nations2018, le 17 janvier pro-chain contre le Congo,l’équipe du Gabon n'ins-pire pas beaucoupconfiance.L’arrivée tardive des bi-nationaux étant l’une desraisons, le sélectionneurJackson Richardson etses troupes ont encoresix jours pour sensible-ment améliorer les auto-matismes et rendre plushuilé un jeu où certainsjoueurs abusent encoredes choix individuels.Le match test livré, hier,contre la République Dé-mocratique du Congo(RDC), a en effet dévoilédes insuffisances surtout

collectives qui ne par-donneront pas durant laphase finale de la Can.S’il a affirmé de ne pasfaire forcément une fixa-tion sur le résultat (20-20, 9-9 à la pause) d’uneopposition où les Léo-pards congolais ont viterappelé que le collectifreste la base d’uneéquipe pour obtenir unrésultat probant, le pa-tron technique des Pan-thères du Gabon sait quejamais il n’aura uneéquipe compétitive, si àl’instar du demi-centreChérubin Tabanguet, sesjoueurs optent souventpour l’exploit individuel.Le message envoyé auCentrafricain d’origine,mais aussi son capitaineYannick Aubyang et l’ai-lier droit Emile Litonaqu’il a définitivementrenvoyé sur le banc,après une succession demauvais choix, sont au-tant de rappels à l’ordre.Et un signe qu’il reste pas

mal de choses à parfaire.Comme la connexionentre cinq renforts et lesplus anciens éléments dugroupe où les plus jeunescomme Nicaise NzeSamba, Stéphane NzeMba et Robin TchamdaRolenga peuvent être al-ternatives aux défail-

lances ou absences d’unjour de leurs aînésPour le reste, on a puconstater durant letemps qu’ils ont passé enjeu, que le gardien de butRémy Gervelas est undernier rempart sûr etqui participe au jeu, queMehdi Lacritick est un

pivot de taille et depoids, qu'en développantplus d’automatismesavec ses coéquipiers,l’arrière ou ailier droitSamuel  Clementia ferabeaucoup de bien dans lacréation et la finition. Avec un dernier matchd’évaluation demain

contre le même adver-saire et au même en-droit, JacksonRichardson et sesjoueurs ont l’opportunitéde profiter des enseigne-ments tirés de la rencon-tre d’hier.Et les joueurs de mieuxdompter un contexte, lePalais des sports de Li-breville qui, le 17 janvierprochain pour leur en-trée en matière, sera plusgarni. Et davantage unesource d’une plus grandepression que celle queYannick Aubyang et cer-tains de ses équipiers ontressenti contre la RDC.  L’équipe du Gabon : Ge-vrelas, Apanga – NzeMba (2 buts), Litona, Cle-mentia (4), Wora Dia (2),Yorick Aubyang, Obame,Lacritick (4), Boubala,Tabanguet (2), YannickAubyang (2), Nze Samba(1), Moure Nguema (1),Tchamda Rolenga (2).

Un collectif à parfaire
Handball/Can 2018/Match de préparation/ Gabon-RD Congo : 20 -20

J.A.L
Libreville/Gabon

La partie a été très disputée, aucune équipe n'a pris d'ascendant psychologique
en vue du match "retour "demain.
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Le vice-président de la Ré-
publique, qu'accompa-
gnaient le Premier ministre
et plusieurs autres mem-
bres du gouvernement, a
pu apprécier l'état d'avan-
cement des travaux de ce
joyau architectural.

LE vice-président de la Ré-publique, Pierre-ClaverMaganga Moussavou, estallé se rendre compte,mardi dernier, de l'état definition du Palais dessports de Libreville. Com-plexe sportif devant abri-

ter, dans six jours, la 23eédition de la Couped'Afrique des Nations dehandball.Il était accompagné du Pre-mier ministre EmmanuelIssoze Ngondet, des minis-tres de l'Intérieur NoëlLambert Matha, du BudgetJean-Fidèle Otandault et del'Énergie et des Ressourceshydrauliques, Patrick Eyo-gho Edzang.Pierre-Claver MagangaMoussavou a pu appréciersur place la qualité du ni-veau des travaux de fini-tion et profité pour surtoutvérifier si toutes les imper-fections constatées lors deson premier passage surles lieux, il y a environ un

mois, ont été effectivementcorrigées. Eu égard à la sa-tisfaction qu'il a manifestéeau terme de la visite, nuldoute que les manque-ments et autres dysfonc-tionnements qu'il avaitdénoncés ne sont plusqu'un lointain souvenir. A notre passage, les ou-vriers de China stateconstruction engineeringcorp (CSCEC) avaient déjàbouclé le revêtement duparquet de cette arène. Lematch ayant opposé, hier,les Panthères aux Léopardsde la RDC a servi, d'unecertaine façon, de test desinstallations pour en mesu-rer la fiabilité. 

Maganga Moussavou au Palais des sports
Handball/Can-2018

J-C.A
Libreville/Gabon

Le vice-président de la République, Pierre Claver Maganga Moussavou (2e en
partant de la droite) a assisté hier à la rencontre Gabpn-RDC. Juste à sa droite, le

ministre des Sports, Mathias Otounga.
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EN attendant son inaugu-ration officielle, le Palaisdes sports de Libreville,théâtre des rencontres dela 23e édition de la Couped'Afrique des Nations dehandball, qui vont se dis-puter du 17 au 27 janvier2018, a accueilli hier sontout premier match, test ilest vrai, histoire de se met-tre déjà dans le contexte dela compétition.Cette arène de 5700 placesconstruite par la sociétéchinoise China StateConstruction EngineeringCorp (CSCEC), celle-là

même qui a réussi l'exploitde bâtir en 12 mois le com-plexe omnisports MichelEssonghé de Tchengué(Port-Gentil), a fière allure.Outre ses places assises,ses deux tableaux électro-niques majestueusementdisposés dans les anglesest et ouest, elle a en sonsein des loges VIP et VVIP,des bureaux, en plus d'unparquet de grande qualitéet bien d'autres commodi-tés.La construction de ce Pa-lais des sports tout commela désignation du Gabon àorganiser la Can-2018n'auront été possibles quegrâce à la détermination deNicole Assélé qui a suconvaincre à la fois la Cabh,l'instance faîtière du hand-
ball continent, au sein delaquelle elle a gardé de trèsbonnes relations pouravoir été secrétaire géné-rale, et le chef de l'État. 

On doit donc à la vérité re-connaître que c'est elle laprincipale artisane de latenue de cette Can auGabon et surtout de la

construction de ce palais.Car, devenue ministère desSports, elle s'est employéeà faire démarrer les tra-vaux en mai 2017, en allantconvaincre la société chi-noise de partir de Port-Gentil, où elle avait fini deréaliser le stade, pour Li-breville. Malgré cette détermina-tion, presque personne necroyait à l'aboutissementheureux de ce projet dontle démarrage tardif avaitfini par créer un sentimentde scepticisme au sein dela population. C'était doncpour elle un pari risqué. Ainsi que le relevait récem-ment l'actuel ministre desSports, Mathias Otounga :« (…) Chaque événementest là pour créer de l'ému-

lation. C'est ici une occa-sion pour vulgariser (lehandball) et une aubainesur le plan économique etsocial... »Une façon de dire que si auterme de la Can le Gabonne se hisse pas au firma-ment du handball africain,il s'est au moins doté d'unvéritable joyau architectu-ral, d'un vrai théâtre desrêves qui va participer àl'embellissement de la villeet l'épanouissement de lajeunesse gabonaise. Et on le doit à cette compa-triote qui s'est battuecontre vents et marréespour nous l'offrir. Une re-connaissance, pour cela, nesera sans doute pas detrop.

Le pari gagné de Nicole Assélé
Palais des sports de Libreville

A.M.
Libreville/Gabon

La poignée de mains entre le président de la Fédé-
ration africaine de handball, Mansourou Aremou, et

la directrice générale de la CNSS, Nicole Assélé.

Ph
o
to

 :
 D

.R
/ 

L'
U

ni
o
n


